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L a Sierra Leone a annoncé
dimanche qu’elle prolon-

geait de deux semaines la qua-
rantaine imposée à un dépar-
tement du nord du pays pour y
enrayer l’épidémie d’Ebola.

« La quarantaine a été éten-
due de deux semaines » dans le
dépar tement de Tonkolili
(nord) « pour intensifier les ef-
for ts de contrôle. Nous avons
besoin de cette opération, qui
va durer jusqu’au 17 janvier,
pour  enrayer » l a  malad ie
d’Ebola, a affirmé à l’AFP Sa-
lieu Bah, un responsable local
de la lutte anti-Ebola.

La mesure, applicable de-
puis samedi, a été prise à la
suite d’une réunion d’évalua-
tion des responsables de la
lutte anti-Ebola.

Un total de 72 cas d’Ebola
ont été of ficiellement décou-
ver ts à Tonkolili durant ces
dernières cinq semaines, pour
l’essentiel à Gbonkolenken,
Kholifa Ruana et Yoni, selon
les autorités. «C’est à cause de
cette progression que les autori-
tés ont ordonné deux semaines
supplémentaires » de quaran-
taine, a indiqué M. Bah.

Le département de Tonkolili
est en quarantaine depuis plu-
sieurs semaines. Le 24 décem-
bre, les autorités ont décidé
d’imposer cinq jours de confi-
nement à toute la province du
nord pour freiner la maladie
d’Ebola. Cette opération de re-
cherche et de recensement
des cas d’Ebola s’est terminée
le 29 décembre, mais les résul-
ta ts  n ’en sont  pas  encore
connus. Le Nord de la Sierra
Leone est la plus vaste des
quatre provinces administra-
tives du pays.

Tonko l i l i  e t  Por t  Loko
(nord) sont actuellement les
seuls dépar tements, sur les
quatorze du pays, à être placés

en quarantaine.
Selon des analystes, « les 

populations sont encore réti-
centes à appliquer cer taines
mesures leur demandant de 
signaler les cas d’Ebola et les
inhumations secrètes ».

Le gouvernement avait déjà
imposé un confinement à toute
la population, du 17 au 19 sep-
tembre 2014, trois jours pen-
dant lesquels plus de 28 000
volontaires anti-Ebola avaient
été mobilisés pour une cam-
pagne géante de porte-à-porte.

Par ailleurs, de nouvelles
mesures de contrôle ont été
prises dimanche à l’aéroport
de Freetown, après la décou-
ver te de deux cas de vir us
Ebola touchant deux agents
aéroportuaires, a annoncé le
Cent r e  na t iona l  de  lu t te
contre Ebola (NERC) dans un
communiqué.

Aucune information n’a été
donnée sur l’état de santé de
ces deux agents, dont l’un n’a
pas travaillé à l’aéropor t de-
puis la mi-décembre et l’autre
depuis le 24 décembre, selon
le NERC.

Les  nouve l l es  mesur es 
comprennent notamment une
prise de la température des
agents aéropor tuaires. « Les
tests seront désormais ef fectués
24 heures sur 24 pour détecter»
tout cas d’Ebola à l’aéroport
de Freetown, a af firmé le 
ministre de la Santé, le Dr Abu-
bakarr Fofanah.

L’épidémie d’Ebola a fait, de-
puis décembre 2013, plus de
7900 décès sur plus de 20300
cas, selon un dernier bilan de
l’Organisation mondiale de la
santé. La quasi-totalité des 
victimes ont été enregistrées
en Sierra Leone, au Liberia et
en Guinée.
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Quarantaine prolongée dans une région de la Sierra Leone

Une infirmière britannique contaminée par le vi-
rus Ebola était entre la vie et la mort, dimanche
à Londres, alors que deux soignants, eux aussi
de retour de la Sierra Leone, ont été placés en
observation, aux États-Unis et en Allemagne.
Pauline Cafferkey, 39 ans, se trouve dans un
état critique, a annoncé samedi le Royal Free
Hospital, où l’infirmière est placée en isole-
ment depuis mardi.
Aucune information supplémentaire n’a filtré
dimanche.
Capable, mercredi, de boire et de manger, de
rester assise dans son lit recouvert d’une
tente et de dialoguer avec ses proches, elle a
vu son état se détériorer ces derniers jours.
Le premier ministre David Cameron a déclaré
que ses «pensées et prières » allaient à Pauline
Cafferkey.
La patiente a accepté de recevoir ces derniers
jours un traitement antiviral expérimental et
du plasma sanguin prélevé sur une personne
ayant survécu au virus Ebola, dans l’espoir
que les anticorps qu’il contient l’aideront à
combattre la maladie.

Pour le professeur Hugh Pennington, expert
en microbiologie, elle doit désormais compter
sur la chance pour survivre. Pauline Cafferkey
est soignée dans l’hôpital (notre photo) où
avait été admis, l’automne dernier, l’infirmier
britannique William Pooley. Également conta-
miné en Sierra Leone, ce bénévole avait guéri
de la fièvre hémorragique.
Un soignant sud-coréen, qui a séjourné dans
le même pays de l’Afrique de l’Ouest, a égale-
ment été placé en isolement en Allemagne, 
samedi, à l’Hôpital de la charité de Berlin.
Le patient ne présente aucun symptôme et
rien n’indique pour l’heure qu’il ait été conta-
miné. Mais il s’est piqué au doigt le 29 décem-
bre avec une seringue, à travers trois 
épaisseurs de gants, après avoir prélevé le
sang d’un malade d’Ebola, qui a depuis 
succombé au virus, a précisé l’hôpital.
Un soignant américain devait lui aussi être
placé dimanche en observation dans un 
hôpital du Nebraska, dans le centre des 
États-Unis. Lui aussi a séjourné dans le même
pays de l’Afrique de l’Ouest.

Des soignants en mauvais état ou sous observation

Suspensions
réclamées pour
cause de sexisme
Halifax — Quatre professeurs
de l’Université Dalhousie à Ha-
lifax, qui avaient formulé une
plainte contre des étudiants en
médecine dentaire soupçonnés
d’avoir rédigé des messages
sexistes sur une page Face-
book, estiment que leurs 
recommandations sont demeu-
rées lettre morte. Dans un
communiqué publié dimanche,
les employés de l’université
néo-écossaise ont indiqué qu’ils
avaient fait parvenir une mis-
sive à la vice-rectrice aux af-
faires étudiantes, Anne Forres-
tall, le 21 décembre. Les profes-
seurs réclament une suspen-
sion provisoire des étudiants
qui ont contribué à la page 
Facebook. Le porte-parole de
l’université, Brian Leadbetter, a
indiqué par courriel qu’une éva-
luation préliminaire de toutes
les plaintes formelles serait
achevée d’ici la fin du mois de
janvier. La direction fournira de
nouvelles informations sur les
procédures cette semaine.
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2015, bonne pour
les commerçants
Malgré la conjoncture écono-
mique difficile et les mesures
d’austérité annoncées, le Conseil
québécois du commerce de dé-
tail se dit optimiste pour l’année
qui débute. Le président-direc-
teur général de l’organisme,
Léopold Turgeon, estime que
les commerçants peuvent no-
tamment utiliser les nouvelles
technologies comme «leviers»
pour être plus créatifs dans
leurs ventes, non seulement sur
le marché intérieur mais aussi 
extérieur. S’ils veulent étendre
leur territoire, les détaillants
n’ont qu’à « s’approprier les 
technologies », a-t-il affirmé.
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